
L’architecture et l’urbanisme au service du pouvoir: Riga 1934-1940

Description

Le gouvernement autoritaire du prÃ©sident KÄ•rlis Ulmanis (1934-1940) a-t-il marquÃ© son 
empreinte sur les ars visuels lettonsÂ ? Ã? coup sÃ»r en matiÃ¨re d’architecture, tant par les 
rÃ©alisations laissÃ©es dans le paysage urbain de Riga que par les projets restÃ©s dans les 
cartons.Â 

Le prÃ©sident K.Ulmanis (1877-1942) nâ??a pas les mÃªmes
prÃ©tentions en matiÃ¨re d’art que dâ??autres chefs dâ??Ã?tats.
Cependant le volontarisme constructif affichÃ© par certains dirigeants
europÃ©ens de l’Ã©poque le sensibilise Ã  lâ??enjeu de
lâ??architecture. GrÃ¢ce Ã  une organisation institutionnelle trÃ¨s
contrÃ´lÃ©e, des projets dâ??architecture et dâ??urbanisme sont alors
discutÃ©s, imposÃ©s ou laissÃ©s inachevÃ©s. Dans tous les cas, ils
sont lâ??objet dâ??une attention soutenue tant du pouvoir que du
public qui est en effet associÃ© Ã  certains d’entre eux tant par de larges souscriptions que par des
inaugurations partielles largement mÃ©diatisÃ©es[1].

Lettoniser l’architecture

De nombreux concours d’architecture sont organisÃ©s par le gouvernement et donnent matiÃ¨re Ã 
rivalitÃ© entre des grammaires stylistiques diverses. NÃ©anmoins, sous lâ??Ã©gide du ComitÃ© de
la Construction nationale (NacionÄ•lÄ•s celtniecÄ«bas komiteja), fondÃ© en 1936, lâ??objectif affichÃ©
est de Â«renforcer lâ??esprit national letton dans les travaux de constructionÂ».

Lâ??architecte EiÅ¾ens Laube (1880-1967) joue un rÃ´le Ã©minent dans ces annÃ©es de rÃ©gime
autoritaire. Tout en respectant les normes de lâ??architecture classique, il faÃ§onne un style
particulier qui incorpore au modernisme des emprunts du style populaire. Ainsi, on lui confie plusieurs
interventions dans le Palais prÃ©sidentiel oÃ¹ il dÃ©core la grande salle de rÃ©ception, et surtout
construit la tour des Trois Ã?toiles qui complÃ¨te le panorama de la ville.

Cet architecte Ã  la carriÃ¨re particuliÃ¨rement longue, pionnier du romantisme national des annÃ©es
1900 dans sa jeunesse, sâ??adapte Ã  lâ??esprit du temps pour avaliser, cautionner et thÃ©oriser
une Â«architecture nationaleÂ» alors que lâ??on sâ??Ã©loigne du style international du Bauhaus,
marquÃ© par la rationalitÃ© et le dÃ©pouillement. Câ??est ce que JÄ•nis Rutmanis (1894-1974),
rÃ©dacteur en chef de l’Ã©phÃ©mÃ¨re journal d’architectureÂ Latvijas architektÅ«ra, qualifie dâ??Â«
architecture officielleÂ» et lâ??historien de lâ??architecture JÄ•nis KrastiÅ?Å¡, d’Â«ordre lettonÂ»[2].

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



Tour des Trois Ã?toiles, Croquis d’EiÅ¾ens Laube,Â Latvijas ArchitektÅ«ra, 1938, nÂ°2, p.51.

Lettoniser le centre de la ville

AprÃ¨s 1936, le gouvernement et certains architectes renouent avec des projets du dÃ©but du siÃ¨cle,
prenant ainsi le contrepied des efforts des urbanistes de la municipalitÃ© pour ne pas toucher Ã  la
vieille ville. Le mot dâ??ordre devient Â«rÃ©gulationÂ» (regulÄ•cija), au sens de remise en ordre et
d’alignement. La vieille ville, haut-lieu de la culture germanique locale, doit Ãªtre modernisÃ©e sans
craindre de dÃ©molir des bÃ¢timents anciens pour laisser place Ã  de vastes espaces et Ã  des
Ã©difices publics prestigieux. KÄ•rlis Ulmanis ne veut rien moins que Â«lettoniser RigaÂ»: cette ville,
souvent qualifiÃ©e dâ??allemande! Il sâ??agit Ã©galement de Â«lettoniserÂ» la propriÃ©tÃ© des
terrains par les expropriations et les nationalisations nÃ©cessaires au projet.

De faÃ§on symbolique, on rebaptise les lieux pour tenir compte des tendances du jour: lâ??Esplanade
devient la Place de lâ??UnitÃ© (VienÄ«bas), la Place du DÃ´me devient la Place du 15 mai en
rÃ©fÃ©rence Ã  la date de prise de pouvoir autoritaire dâ??Ulmanis en 1934. Il sâ??agit de poursuivre
la transformation de Riga qui doit passer du statut de ville provinciale Ã  celui de capitale incarnant le
gÃ©nie national: le territoire Riga devient un enjeu national.

Devant ces projets, les critiques ne manquent pas, venant et des milieux professionnels, et de certains
opposants politiques, de gauche surtout, sans parler des Germano-Baltes qui ne peuvent que rÃ©agir.
Quant Ã  lâ??opposition politique, elle sâ??Ã©lÃ¨ve contre une utilisation inopportune des finances
publiques. K.Ulmanis devient alorsÂ NamplÄ?sis, le Â«briseur de maisonsÂ»[3] en rÃ©fÃ©rence au
hÃ©ros national LaÄ•plÄ?sis, le briseur dâ??ours!

Parmi les principales rÃ©alisations financÃ©es par le gouvernement Ã  cette Ã©poque, on peut
mentionner:
-La Place du DÃ´me, Ã©largie en 1936 et rebaptisÃ©e Place du 15 mai, destinÃ©e Ã  accueillir des
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cÃ©rÃ©monies officielles;
-Le ministÃ¨re des Finances, Ã©difice sobre et dâ??allure imposante, conÃ§u par lâ??architecte
Aleksandrs KinklÄ•vs et construit de 1937 Ã  1939 dans la vieille ville sur des terrains en partie
expropriÃ©s;
-Le Palais de Justice[4], Ã©difiÃ© Ã  la mÃªme Ã©poque (1936-1938) sur les boulevards, par
lâ??architecte FrÄ«drihs SkujiÅ?Å¡ est un bÃ¢timent dâ??inspiration classique retravaillÃ© en style
moderne quâ??un coup d’Å?il rapide trouverait ressemblant Ã  certaines constructions berlinoises de
la mÃªme pÃ©riode.

Palais de Justice, FrÄ«drihs SkujiÅ?Å¡, Carte postale de 1940.

Mais plus encore que ces rÃ©alisations, freinÃ©es par le manque de moyens et surtout
lâ??interruption de la guerre, ce sont les projets non rÃ©alisÃ©s qui rendent mieux compte du souci
de monumentalitÃ© du gouvernement Ulmanis.

Des projets pharaoniques non rÃ©alisÃ©s

Les projets ambitieux, finalement laissÃ©s dans les cartons, illustrent la symbiose entre histoire et
architecture au cours de cette pÃ©riode.

Sur la rive gauche de la Daugava, une place est projetÃ©e, plus vaste encore que celle du 15 mai et
destinÃ©e Ã  accueillir des foules de 200.000 personnes comme il sâ??en rÃ©unit Ã  lâ??occasion
des FÃªtes du chant. Une loi prÃ©voit la crÃ©ation dâ??un comitÃ©Â ad hoc, sous lâ??autoritÃ© du
PrÃ©sident Ulmanis. Lâ??objectif est un vaste complexe Â«cÃ©lÃ©bratoireÂ» dÃ©diÃ© au peuple et
Ã  sonÂ vadonis: la Place de la Victoire â??que lâ??on peut aussi traduire par Place du Triomphe (
Uzvaras laukums)â?? et qui doit Ãªtre le troisiÃ¨me monument emblÃ©matique de la Lettonie situÃ©
dans la ville, aprÃ¨s le cimetiÃ¨re des FrÃ¨res (BrÄ•Ä¼u kapi) et le Monument de la LibertÃ©, tous deux
projetÃ©s avant le coup d’Ã?tat de 1934.

Le 12 juin 1936 un concours est lancÃ©. Le projet retenu (de F.SkujiÅ?Å¡) est ordonnÃ© autour
dâ??un stade, destinÃ© Ã  rivaliser avec celui de Berlin, et dâ??une allÃ©e de la Victoire avec Ã  son
extrÃ©mitÃ© une tour de 60 mÃ¨tres renfermant en sous-sol une crypte pour inhumer les
personnalitÃ©s de lâ??Ã?tat. Cependant faute de crÃ©dits, aucune rÃ©alisation ne suivra, sinon
lâ??estrade provisoire du festival du chant de 1938, sur le vaste emplacement dÃ©gagÃ©.

Autre attribut de cette modernitÃ© et de cette monumentalitÃ© architecturales rÃªvÃ©es pour Riga:
lâ??accent mis sur les tours. Lâ??expression de la verticalitÃ©, initiÃ©e par les gratte-ciel
amÃ©ricains, devient une obsession europÃ©enne et soviÃ©tique, avec des architectes comme Le
Corbusier et Auguste Perret en France, Ivan LÃ©onidov et Boris Iofane en Union SoviÃ©tique. Avec le
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projet du nouvel HÃ´tel de ville, cette mode trouve Ã  sâ??exprimer Ã  Riga. Celui qui existait sur la
Place du mÃªme nom (datant du XVIIIe siÃ¨cle), Ã©tant trop exigu, un nouvel Ã©difice est envisagÃ©,
dont l’emplacement reste encore Ã  dÃ©finir. Un concours national est annoncÃ© en 1935 pour
rÃ©aliser un vÃ©ritable complexe municipal. LÃ  encore le goÃ»t de la monumentalitÃ© est affichÃ©,
presque toutes les esquisses proposÃ©es comportant des tours. Aleksandrs KlinklÄ•vs remporte le
premier prix avec un bÃ¢timent Ã©pousant la forme courbe du Canal de la Ville et une tour de 60
mÃ¨tres. Avec sa grande sobriÃ©tÃ© de style et ses proportions, le projet de lâ??ensemble nâ??est
pas sans rappeler lâ??HÃ´tel de ville de Stockholm.

Mais lÃ  encore le bÃ¢timent, sensiblement surdimensionnÃ©, ne sortira pas de terre, le conseil
municipal dÃ©sirant finalement rester au cÅ?ur de la vieille ville. AprÃ¨s un nouveau concours qui
prÃ©voit la construction Ã  l’emplacement d’un Ã®lot voisin de l’hÃ´tel de ville existant, câ??est le
projet de lâ??architecte Sergejs Antonovs qui est retenu. Comme la plupart des autres candidats, celui-
ci intÃ¨gre une tour Ã  son esquisse.

Esquisse de Sergejs Antonovs pour le concours de l’HÃ´tel de Ville, 1939 (MusÃ©e de l’Histoire de
Riga et de la Navigation).

Il faudrait aussi mentionner la caisse dâ??Ã?pargne postale pour laquelle un concours est lancÃ©. Le
nouveau bÃ¢timent doit Ãªtre Ã©rigÃ© sur lâ??avenue du 13 janvier en bordure de la vieille ville. Le
projet initial comporte 6 Ã©tages, et un rez-de-chaussÃ©e avec des arches, et, Ã  la demande du
PrÃ©sident, une tour vient complÃ©ter l’ensemble. Le concours, lÃ  encore, restera sans suite.

Chacun de ces projets est largement mÃ©diatisÃ© et le choix dÃ©finitif correspond finalement au
goÃ»t de K.Ulmanis, qui rÃ©ussit Ã  centraliser toutes les dÃ©cisions au sein de comitÃ©s, dont il
maÃ®trise parfaitement les dÃ©cisions.

Comme a pu Ã©crire lâ??architecte Pauls KundziÅ?Å¡, de son exil en SuÃ¨de aprÃ¨s la Seconde
Guerre mondiale: Â«Un fort Ã©panouissement de lâ??architecture est apparu aprÃ¨s la crise des 
annÃ©es trente et lâ??enfermement dans les dÃ©tails voulus par les politiciens des nombreux partis 
politiques. Le rÃ©gime autoritaire de KÄ•rlis Ulmanis, qui avait ses cÃ´tÃ©s dâ??ombre dans certains 
domaines, a cependant rÃ©servÃ© un rÃ´le important Ã  lâ??architecture dans la vie culturelle lettone. 
Câ??est la pÃ©riode des premiers et des plus vastes bÃ¢timents monumentaux Ã©tatiques.Â»[5]

Au terme de ce panorama fort succinct, on constate que la Lettonie des annÃ©es trente se met en
scÃ¨ne et instrumentalise les arts et lâ??architecture. Pourtant, lâ??ambition affichÃ©e dâ??inscrire la
lettonitÃ© dans la pierre et lâ??urbanisme nâ??a donnÃ© lieu quâ??Ã  des rÃ©alisations bien en
deÃ§Ã  des espoirs initiaux, essentiellement le fait de bÃ¢timents administratifs du rÃ©gime. Ã? la
lettonitÃ© annoncÃ©e, on a rÃ©pondu par des projets somme toute dans lâ??air du temps, proches
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de ce qui est, hÃ¢tivement et Ã  tort, qualifiÃ© dans d’autres pays europÃ©ens dâ??Â«architecture
fascisteÂ».

Notes :
[1] JÄ•nis Lejnieks, Â«Lettische Architektur von 1934 bis 1940Â», in Brigitte HÃ¤rtel et Bernfried
Lichtnau (dir.),Â Architektur und bildende Kunst von 1933 bis 1945, Frankfurt: Peter Lang, 1997, p.189-
197. Le mÃªme,Â RiÌ?ga, kuras nav, RÄ«ga: ZinÄ•tne, 1998.
[2] JÄ•nis KrastiÅ?Å¡,Â RÄ«gas arhitektÅ«ras meistari 1850-1940, RÄ«ga: Jumava,, 2002, p.318.
[3] 70 bÃ¢timents sont dÃ©molis.
[4] Actuellement Cour suprÃªme de Lettonie. Cf. JÄ•nis Lejnieks, Â«AutoritÄ•ra reÅ¾Ä«ma arhitekts:
SakarÄ• ar arhitekta FrÄ«driha-KÄ•rÄ¼a SkujiÅ?a 100.dzimÅ¡anas dienu: 1890-1957Â»,Â LiteratÅ«ra 
un MÄ•ksla, 9 juin 1990.
[5] Â«Latvija 50Â»,Â Architekts, 1972, nÂ°15-16, p.1.

* Docteur en histoire (Paris1-La Sorbonne).
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